
il « Mlfl k» àéxUon oui M «M 
„ ,. r «aWln^ iim «w i1M«)ci%- 
rofO'"*'^* '^ DianileaUticn »valt 
^■Mr* m vtkmH de se moalnr irèi 
. Lt Oo«v«nt«««Dt • voulu éviter 

I trü nsoTAlent cmiaiMinsnl 
; *• «• PMiÙI« M <iu<i IPUl U 

Üi pu ngmt«r par tu milt«. 
 I llwnMM r"'U>^fit VW te fiMHi 
k de Mite amiAe aurait «U McMOe A 

«. U iMMMe à 
»_» M. »,^- dmiUKle de rte 
de laiMer eupprlmt^r &ioei le 
fclUllo» «oTt» Hf b» iMd 

iil'srfieiiioifisfitilatiii 

Prteideni  met HIO« aux  voir  lor- 
4u iour «u  UMt <i4 ket limant 

mwSrtn vtH nAn ItH 
rCfeMabMt en fia de aéaaec,    Eidofle 

" »Ml»d li prfH * k)i yocttmt fto- 
I d'an nrenaAt k la eatmrnbt»- m- 

tüoue coiicluf,  les 24 oclobre 1W9 el 
^ ,_jrt«r rtW, wire kft l^&no« «i la Ru»- 

We. pov .4#t« 1« reMim télé|ratt^iq«M 
irelH étn mts. 
i:ile adopte éfBlement on profrt  de W 
riUnt approbation dp 1 nrrftiisenkent cxjn- 
.1   ft iraris, 1e  G   f-vritr   1912,  entre  la 

i liitioe et l* Gi»jid''-br«lttfine. {MNU- r^giar 
'- »ervtec de W oamvponaaim (öl«pbahi 

a tfilre te* deux pa>«. 
' t prochaine séanc« eat Oiès ft hudt : 

~^   pour  la   discueeion   du  projet de 
r Itt d^eoee laJtjue. 

h séance est levée & 4 b. !&■ 

Les iQcims de icon 
ET DE RODEZ 

MAoon, n mal 
, C« géùént Poch, eommandanl le 8- corpe 
rwmée, a quittû Möcon ce tuatio & 7 heu- 
re»,   la  première   partie  de  lenqiJet© 
j*ot terminée hier 6olr.   I| a lait Lre 
■raopee lordrç auivani : 

• A la etrile dia incideot« du 20 pm ^, 
kprës enquête sur place, le géoérei co«- 
Mwndgil le 8* corps d'armée prusonce ks 
yieiiiiftieg sanctions euivanlea : six iniii- 
WTM seront (raduita devant le cuxweîl de 
0WrTe, quatre aon* proposés pour être ea- 

' WOfés dane une section «p^iiue ; deux gra- 
Msawteands, on homnie est puoi de tren- 
%9JDora de prison. L'enquft« coutinue. •• 

La teeture de cet ordre a été EaUe aux 
troupes dans choque compare sans au- 
mn CDnMMOtaire. Let deux gradés fnmùa 
MDi deux caporaux ayaot pris part à la ma- 
MtfavtatkMi e) qol ont «« farmettenieDt re- 
OMnus : no troisième caporal est en brl- 
wm poor le mèmp motif, mais contre lui fin. 
aripàtion n'est ps« encore étabtte et il pro- 
Mste éoCTgiqaeiienl de son inooconce. Les 
wki mtlitalreB traduit« ei> conseil de (fuenre 
■ml ceux dui ont passé dans les chambrées 
npur donn^ I* tno* d ordre et indiquer le 
lisu de rt^ez-VLius pour la. formalion du 
wmèfK 

Le général Grandjean prendra la du-ectlo» 
•e feoquMe. 

Rodée. tS mal 
WaintenAnt que les faite se prérisenl, lu 

Muiilast&tJOa avortée uar l'éOMgie du cnm- 
Mârident Aitgdby, aiaé du soua-oinciera, 
tepflfalt avec une grande grsviu LM lol- 
wtm muUné«, obéissant aux cxcitaiidna dea 
BMnsm, parny jeequeta un nppris de Justi- 
ne quelques affilias & la C G. T. et «n 
tpâUuteur élève c^fflcier. dflKendaient à 
rappel du dalron dans la cour, avec fUeU 
•ttwlonnette. t,e eommandant ssisll le tusit 
4'uB sûldal de garde, et croisaot la boior- 
batls, arrélA 1« pi-rtnier groupe qui aie pr^fi- 
pIMt dehors. « Le premier qui avance, 
an»-t41. est un homme mort ! n L'effet bit 
taUDàdiat. Des aous-officters, postés au bas 
àm eacaUen de« chambres, arr^tèreiH les 

qui acoooraient. Lea 
V entraîner te batalBon 

da la csaeme Salntï-Catheri&e et se dm- 
ger sar AJbl ft la renoontra disaient-tla, du 
19*. Os devaient «nfoiu:flr les portes des ma- 
lieaiJU de tnuoilioos et d approvisiorme- 
BMikU- Les nnistcteiM avaient voté la porti 
e^palioa h lu revolt«. Le Dian fut déjoué ä 
lànpa par l'arrivée thi colonel et des ofTi- 
tiert. La population a Até drirtoiireifsement 
émme par ce triste inadent. L'excitation et 
I« eompïot ont été pr^orée au dehors. Deux 
iaàivima rôdaient avec un clairon aufour 
4e la caasme  SaMe-Catbehne. 

A   Nancy 
Nancy. 2: 

K Nancy, la 11* division est paille ce mo- 
UB à six h«urM. défll&nt drvaot le pAJat* 
da gouverneur en présence du général 
Ooetscfay, coniHiandaDt k 30> corps, st a ga- 
mé la (orM de fiajre oft, su aiirtwe de 
Kwàrd. sUa alaM proeMer à t» BMAIB» 
«r» 4e Ml^soo babUveHe dn vendrsdi. 

Dana la aiatia^e par divers trains se diri- 
■MBt mtr Dijon. Lyon et MorMllle HIHU par- 
us t destination de cette demiere vill*- plu- 
lisurs soMaU de la garnison sfunoiilès par 
4e* aetM-omeiei« armés. Css militotras up 
ftfVoefool mx ^ busMH^s, M> «i 7»* r< RI 
■aal» dlirfaaterte. Ile sont eiivoyi! an 
MnMile« de discipllae. Dss perqoisiluuts 
bttes dm leor paqneta«* ««fttnU aman* Is 
•lesttvert« 4e Mpïm uiiairiiiaiilliiils m 
^ftftinw se ■■III I ri II II    D=oft U ineei 
«ris» ft lear «gard »i Lear départ pour ift- 
Mfoe m manÊÊà o« Won oaoïarades par- 
laisBl ft la manoeuvre. 

Gene meagre. eroH-oo. aura ans grande 
IpfteiMoi ear rétat d'esprit des siemars 
^ «U«, projettent une manUesiaUoo 
paor c» sov eo demaki 

A cet effet, le major de la garnison, u 
■ral^Ml -Inmri Lflraeaa et le commia—i 
r» Ma*fa o« sa nae «ilrevas sa ooai« H 
iMiWu ils ont arrtié la» oisaares doi*i 
tiriii*«pour porar ft loale ftreataalilè. 

X Teul une quarantaine de sokMs eo- 
K>yé« aux cx»npa0iiâB de discipline oi)! éU 
—■- , ce matin. Comme & Nancy, leur 

sa qu'il y   ut au- 

% ifticls Ile I, dmacNi 
rs 

r ■ Hoioib« Libre ». U. Oémeoceau 
_ ear les incident* de l'Est st 4e Pa 
on srtlde o4 Ü dit : 

s paae asnisaiir, jifgiaf. «sa l'M- 
_ soit eo IMda de fftaliser an* Irtmi- 
legfWMililirn d'iMaclils.  Esi4» «a» 

«M. 1« mastfaslanU de Toal et de Mbrl 

t mnmwim* far le désarmevaat 
_ .. j T Je veui bteo leur faire lliomiepr 
•'■»fi« la «Niie% «ar a:tt e» dua ^nal a 
' - -■ u ft lee elfte» du tmQ 

gré tout, qu'au premier coup de canoa on I« 
verrait accourir, prôtendont rattraper pw 
de» prodiflM de valeur l'inauffiaente pré- 
parauun mililum- <fui aeiait le réouHal de 
leur iDsulx'rdiiuitiuii. C'est |ft iHBiaas (Ùut 
> On eu débrouillera >, lonWii» raawiwil. 
de louies les UidisotpUaas, 4l laaa l<s rel^ 
cbeoients, qui devait oDas oaevar 
«I 1870 et nous oonduMl à Btêm. 

Jtalends bien goa las dMÉ« ne   sa« 
psa dacoord sur ■• nMililIlhg |i' 
rangement siaplliianÉiir« 
vow opposer fVHMridablst       .   _    _. 
aUeBi&nde. Rien de si naturel, puisque les 
Oiambrea ant inaMnée« «Aamoai»" 
pov diseoter, et fu» •• qui Mfrde piécteé- 

JA«|N(û«a4» 

effort de nifflide 

meet la ét^amim en oelta afWr«, «^M le 
4é* cownu* d'aJMçr aut«>t ^ute MBews 
to» cbarfss 4(1 pays. TsRe eat la nfloo ji» 
laiaent pour UqiuHle il a fallu instituer un 
rétfUot! provitjOire <jui permit au Parlement 
d« se prononcer sans noue exposer su dan- 
ger d'une frontière ouverte. Et c« régime ne 

la classe sortante sous les drapeaux. 
D'autajtt que nœ jeotie« soldata ont peul- 

être i^nUmdu dire que W loi. précisérMnt, 
ewl prèva ce caa et aus le eeraos de êrux 
sue l'avait dtâ voU au% to condHion de bie- 
sr aa gwveneoafierw h faculté de fwder 
te daeae paar one troisième aanda sV en 
iHait b«»oin. Quand, pour In satisfaction de 
quahjiiea dowtuoes ae Uto« (ulles. nous 
noaa aeioas nia so dlapoBilicvi d ouvrir lu 
Fraaa» aul Mtemands, Il n'y e p;is d'appa 
rence que no« onhmiHtnHstJ'B les plus ois 
imijuw qfi sp liiviini.1 tes Br(*Kin» i*ll«i 
(11- 1.» iiii»Table nve[ihire <iii ils ont lancé 
de pjLuvrea mc«nt«citiiita, uii'iit tM;auo.^up & ae 
loaer é0 la • ■WratK» » fsi tes meCra 
»iMia la belle priwsienne peu douce h leur 
idftolOffi& 

Pour le momeni, nous sommes en Fran- 
ce et »ou« entendons détendre la FYance 
a tout iwix contre le« cnmmels qui, au- 
ioardWi. BOUS kvrenl ft la risée de Ifttren- 
ger lusqii'ft ee que l'occasion s'olfre paar 
eux d'un plus utile cimcoure aux envaniv 
eeurs. n fsut donc s<'vir vile el ferme, sur- 
veiller a1lfiitiveiîK-nt la propugiuide qui se 
Isil OttW5rW*n*i»i dans les casernes, comme 
m'écrit un liabilant aulorl»- de Toul d*>nl 
je n ose publier la Wtre parce qu'elle révèle 
dt» laite auxquels je ne veux pas cmire, et 
rwnnier hardUnent l'esprit de »édition dem 
[armée, où »lu'il «« fasse juur, au risque 
ti d avoir des biälouee ». 

UNE ALLOCDTIOW DE 11 LE COLONEL 
PBOYE. - DANS LES DIVtBSES CA 
SEANES ON A POOILL« LES PAQOE- 
TAGES. - CïBCinLAîHES SAISIES ET 
SOLDATS    EN   PBUON. - AFTICHES 

Le Gouvernement est comme on le sait dé- 
cidé ft earayer la cmnpagne aatipatriotique 
meoée pur les enoenii« de l'amiéie. Des or- 
'"" sévère» u*U été donnés et il ne semble 

qu'on suit diâpuaé ft laii^ser plus long- 
temps une trop grande liberté ft ciux gui 
sèment la révolte dans no& ip^ioient«- 

Ôieii qu'aucun mcidtuil sérieux ne se soit 
encore produit à Lille et que les strfdat« de 
1(1 giunison aeteptent avec uboégaliDn. le 
Bucntice qui leur est imposé, on a néan- 
ciiiiins pri« de noHibreuat-e BMäuree en vue 
de parer ft loole évenlut^té. 

De nombreux entretiens ont eu lieu ft ce 
Buiet dvts la jouraé* d'teer entre lee of- 
Bewrs de la place, >*■ con>mandanU de 
cerna et M. I» Camnûauira central 

Now n'avons pu ooooaUre d'une laçon 
exacte \es déebrationa failes et les déci- 
ëtona prises eu oouf» de ce» eoncjliaMiles, 
meis nt-ius croyons sHvoir qu'tl a ftlé résolu 
d appréhender tout militaire qui »e readratl 
dans lee meetings de proteetâtioo contre le 
moiotéen de la daese ou daa» les milieux 
qui s'efforcfnt de détruire la discipline pre- 
mière cnodilHJD de la « lores dae armées ». 

D'autre part dans las taairasa on a («it 
aux eoldal» des cooféraacee dans leequellee 
on leur a exposé la nécessité d'avoir une 
armée fort* et les raiauoe pour lesquelles le 
Portement avait décidé de maintenu' |jen- 
dant une luinéc CFKLH* les e».J(luts qui de- 
vitient être litjéros au moie d'octot>re pro- 
clain. 

AUO* 

Profllaat d'uoe manœuvre qui se dérou- 
lart sur k champ de nuiichin, M. le colonel 
Proye raaiembû se« hymnnee et leur ayant 
(oit funuer le uurù. il leur odretisa une al- 
locution palriolique. 

Après avoir rappelé les incidents de Tout, 
M. Te coJonel Proye dit ijn'il élojt convamcu 
que doue suc réguneiil un ne K Uvreruit ft 
QUI un ticte d'iiKlHiCipliDe et que les hommes 
re{tutwji«i aient comme il convient, iouteti 
les odietisee iDenées des antipatriotes, des 
rosuvaut Fron^aîa. 

Riip^Luil eufiQ les hauld lait« du général 
FaulUerlH-, leur compati lote, il leur demoB- 
di de bien vouloir s'inapirer de sa conduite. 

Et lorwiue le régiment, de netour du 
clmuip d« inauueuvres, Tul arrivé boulevard 
(Id Lu Liberté, le colonel Ht mettre l'arme sur 
l'épaule. l>.iionaette au canon, put» d'une al- 
lure martiale, nus troupiers défilèrent de- 
vant la statue du général tandu que lu mu- 
sique jouait la niarehe de '• äambre-el-Meu- 

UNE VISITE DES PAOUETAOES 

Dune l'nprèn-iiitdi, de trois heureR à cinr) 
heures et demte, lett commandants île com- 
pagnie ont procédé ft uuï^ minutieuse n.«- 
peclioa dee paquetages et des lits dans I* 
but de navoir si ceux-pi ne recelaient pas 
qi-elqiie brochure ou circiiUiire ém»inant de 
liguea «ntknilitarislea CetU visite ne s'est 
t(<s karaée aux meutHes. l-es hommes, eux- 
r.èmes, furent fouillés nvec soin. 

Les résultais de ces lavestigstions n'ont 
os été divulgués, mais s'il  laut en croire 

>« reneeign^n '.nUi qui nous (ureol donnée 
(ktiit la -otree. on AUTHU mis tn prur-n ri 
en cellule plustetirs soldats trouvés porteurs 
de papMTs taeitant ft I'ioidisnpbne. 

Sur f un d'tax on aorait même découvert 
une lettre d'un» assootatioa ayodica.a '»ui- 
sienne dans laquells on l'invtlait ft faire au- 
prèa 4s aaa aaniaradee ane aiMve propagan- 
de e« née 4s |»s aaeener ft ee révolter coeilra 
le rteenl vole da ParleimnI. 

L* eftjstloil de eee militaires sera exomt- 
le daae la Joamée d'aujourd'hui 

AU 16* CBA9SEUIU ET AUTRCl TltOU- 
PEt 

Dïa visites semMaMee ft ccllee qui avaient 
*M IftNes ea 4t* eal M aecompHes dans les 
antres casemee. 

Aa t^ dioueeare, les portes des casernes 
q»e to hwlBMsa oaeaas <M étt fermdea ft 

~ ' jree. Las eapftetnia ent réani leur» 
dseM las rtfértsieae oO Us leur ool 

eaposA les rMsona ^ 4yilsnt amené te 
Parlement ft maintenir la cTsese  eoue lee 

Ba c» «ai iMiirae le meelMff «ai   cMt 
rav iMa * rUt|pf rtreiii al au Mftastisn 

Paire, Saiot-Venant et Marc, de la C.  G. J. 

LES OBSEQUES 

A TOURS 
Tbure. g mat 

(par ittrécbe). 

Les ohatHiiw da M. Georiea IlatMrt, ré- 
dftciaar eei CIMI <1U ■ Hiogrèa du Nvd •>, ent 
Mé «élébfdtw ftujuVd'bui ft Tours soi» un 
elel griB al por aa tempe ^elqus peu ora- 
geux. 

LH anift de U. Georges nob«rt sélaïaut 
4oBQ0 I Slide s-voue ft la gère, ft qvnfre heu- 
r«e. Le cercueil avait été placé dans un wo- 
4on sadeialeea^at aflfl4nitta, 

n Aait recouvert de draperies noires la- 
mées d'argent sur laquelle reposaient, au- 
tour 4» le croit de légionnaur«, las sptea- 
didee eoaronnee offertee par le « Progrfts du 
fiijtii », — celle-ci barrée d'un ruban •< In- 
colore, — par la. .> Presse Républicaine Dé- 
Eartemolsia ^ I' •> Aseooiatàaa de» Joans»- 
Btss hftpuHIcaiiia ■, 1 « Asaoctottan de la 

Prasse du Nord *, l' >' Acadtaile d'Armes du 
Nord ", le <■ Comité Radical LBlole -. 
r I. Atiisocuiliiiii dea EnfenU du Ncird et du 
Pa»<le<:alais -, le " hépuUicam d'Arros ", 
Il Ls Fédération des Anciens Glèves du Lycée 
Descuries de Tours '>, << La l>épécbe de 
Tours ", elc 

Le 7if lerritoria, dont M. Üeorgss Robert 
était cupitsuie. était représoité par les ca- 
pilainss ùuu, Mimull et ta Lieulenoat Jupeau. 
La garnison de Tours avait délégué un keu- 
tenant de cavalerie, un lieuleoant et un aous- 
beolenaAt d'inl'mterte. 

I-«  Oox-tÀgr« 
Le cortège ^e mit eo marche peu après 

quHitre heures. i.ies cordone du poêle élaien» 
ttmuâ par UM. MassoD, du-ecteur de I « Av» 
nir de la Viemieis syaOïc de la Presse Ré- 
pulihcaue départementale ; le capilame 
Cau ; M. l'icart, ami perM>iuiel du défunt, 
el Robeniie, réduicleur en dief de « La Dé- 
pêche de Tours ". 

Le deuil était conduit par M. Robert, frère 
du uiurl, qd'usäialuient ((ueJqtieâ amis. 

Plusieurs eouronnes qu'on n'avait pu pla- 
cet' üur le char étaient portées é bras, en 
tête du couvoi. Dan£ la tiÈs ounibrause os- 
BUtunce on reinarquuit, en outre de diver~ 
sua délëgHtiono iiuliUiu-es : MM. Brunei, se- 
cretaire général de la Préfeolure ; Kuhn, 
souit-préfel ; tJiinon Letrerier, niutre de 
Tours ; Marcliair et Michel Ducoux, ad- 
iotnts au maire ; Héron, ctwiseillor gêne- 
rai ; Gauelter et Proust, conseillera d'urron- 
dissenieiiL ; Uadier, Crocieclua, Duval, Le- 
guuy. conseillers oiuoicip^iux ; Delmae, ar- 
chiviéte déjMi rien len lai ; Uesnurd f>ère, re- 
ceveur municipal i Chauvin, notaire ; Che- 
vallier, an(;ien cunseiller mumcipaJ, admi- 
malratcur de l'Hospice ; le capitaine Cour- 
ville ; Hnoul Pouche. publiciate ; le docteur 
Cbsius ; de l>inglars-T<nuuville, receveur des 
Postes et Télégraphes ; Leiranc. ctief sd- 
jouU du cabinet du pré<el de police ; Mou 
voietn de Fondeltes, Mockers et Leoooite, de 
lu II Touraine Républicaine >• : Daniel Qianv- 
bon, syndic de la forasse répubftewine ; Er- 
nest Arrault, directeur de ■ La Dépêche » ; 
la rédaction et l'Administratior. d» ce }om. 
[Ml : MM Itené Uesnard. député ; Aylics, 
dir^rleiir du « Bépubticsin Orléanais » ; 
Rolland, direeteiir du « (Xiurner de Sau- 
mnr ■ MM. I.emyre, jourmiliste. et Jehan. 
maire d'Azay-lc-lt'ideeu, s'étaient fait excu- 
eer. 

A.\x   OîxnetiÀx-e 

L0 discours de M. RoStese' 
Au nmeUère M. Rubenne, rédacteur en 

chef de •• La Dépêche de Tours », prontHiça. 
au nom de la direction, de l'admintskation et 
de la rédaction de ce journal et de i' " Union 
Libérale » le discours suivant : 

B Je viens accomptu* ici un douloureux de- 
voir. Je viens dire au vaillant Joumalieû 
flui s'en va, À l'ami précieux et affertionné, 
que nous perdons, le suprême adieu. C'est 
ft r 11 Union libérale >• seul porte-parole ré- 
[lubUcain Tourangeau que Georges Robert a 
ait ses pren>iére« arme« Son ftme était pas* 

sionnémefit épnye de toul ce qui s'apoelail 
beauté, Justice et bunlé, et nul ne donna 
plus de lui-même qu'il ne le fil p<ni[ le triom- 
phe de ces truia diofies. II n'est encore qu'un 
jenne homme. Massicaud le prefid comme 
Collaborateur é la « Charente >'. A l'école de 
ce multre respecté, ü acquiert te» qualités 
de réflexion, da diacernenient, la sûreté de 
jugeoient qui font les bons journalistes. 
Les années passCTit. Robert gagne en répu- 
totiiin. Jutes Ferry, qui s'y connaît, le ois- 
lingue c! lui confie la direction de sun jour- 
nal » L fcistarelte >: Mais la mort impitoyable 
fauche l'illitülre homme d'Etat et Georges 
Robert quitte Pans pour le département du 
Nord ou il mènera, ft la tête d'un grand 
quotidien, le bon combat jusqu'à son der- 
iiier souffle. Lu vie de Georges Robert est ft 
lu foi« louruienlée et unie ; elle est iltuslrée 
de batailles : il combat par la plume. Et le 
voici flajnbof^ uu vent 1 Lee réunione pu- 
bliques acclament son verbe sonore. Il est 
rude aux adversaires, mais jnma>6 la baioe 
ne pénétra cïmz lui. Il était »i bon sous ses 
apparences de brusqiberie 1 Pour ses amis, 

était d'un dévoueuienl sans limitée ; U 
.. ^n cttt guère parnù noue qui n'en puisse 
{>erLuiejDment témoigner, vous Iniaserex, 
htui, UR grand vide doiis notre tendresse. 
Nulle purt davunUige qu'il la H Dépêche ■ el 
ft r <i Umoii Libérale " VOUA ne serez vive 
nr-enl reRretlé Mais votre souvitir serj 
roiiservé avec soin dans oelle miis>n qui 
vous fut chère Souvent, très souvent, w-W^: 
(.eneée ira ft vous et si jamais des crises île 
rtutcienfe ccimme il s'en est pro Uni «ivjA 
lUiiit rc (Mi-ys nous venaient dngNtMr el ri'U- 
(Irr peiiilexe«, nous nous (Ifinnnhroni ce 
quft nrue plue« vous eussie'; ',iil. Ceifti été 
le justi'. c'eut été le bien. Adi^u, am', adieu!«. 

> beau disxwurs pr\)voque tme inle.ia* 
éirolicn. 

î.> capitaine Mirault niip'uli; »nsiilto ft 
Geirrge* Robert le sal'il .irfçlitHix ft sl- 
tnslé de 70* territorial M ROUSBSAU adreese 
enfin, a« nom de» Soriélés civiles de Toi>- 
raine, un suprême adieu au grand mort 

L'aeelstAn<'e défile devant le cercueil et se 
relire en »ilenee, 

Georges Robert vi dormir sous ta terre 
natale sa première nuit.. 

Li'ét&tdeaoultureB 
t' « OtfieiH n puMle le« réeullala erjmpa- 

atils des enquêtes des services agricole» »ur 
I eitasll^ OM cuHorse aa 1er mai 1*12 et 

■u 1er mai IWl. 
Voici lee reoastoienl« pour le bU- : 
Crtt« anaée, SPiliisrlfle ont nae noie 

varlMt entra ban at Hfts Mn, ea lieu de M 
laaMa deraiftra : H eat one note vanoat 
enlre boa al asset ben aa lieu de W isn 
dernier   La rftaeM* e'eanonas donc moiii» 

"'^ t1**H *•! "^ inaww.euaj sp tnto« 

LE BUDGET 
AU SÉNAT 

SÉA» ïmmmAfm 
Budget de la Guerre 

W Séatt teentne tïxamen 4u baigil de 
la guerra 

M. UiiBdia 4» VUlakie attire lattMtioft du 
siiniMre sur la teeeMM de la dM^ntie A» 
ChertK>urg e| du Cott-ntm. 

bL äabaterls dasMnde quelle sera û la 
nfr la aftaultOR des jeune* gens aMMm» ^- 
famille. La prolongation du t»ervice militai- 
re uUi-itlJwra^t-eUe de plsuà dmél la ooïkU* 
nuatiiin des  secoure  f 

M. lîilenne. — Ola est tout ft fait certain. 
M. MHUéti-I^cralx, rapporteur, exprime le 

vuh'u qufi le Kouvemeinent établisse un pro- 
grunitne  (wme *H  précis  du   constructions 
n' qu il y ait plus de fixité si de ooiUinui- 

sns les mvaiu extraerdloairasL 
M. Uirrlai se plalat que. ft Lyon, ladnl- 

nisiratlon du génie ne collabore pea adaee 
étroitement aveL' le» administrations mujii- 
CipaJcK. 

U. KUsane donnera les ioatructions dé- 
sirables. 

Les chapitres du budget de la guerre sont 
adopti^ Rinai que ceux du budget dee pou- 
dres et salpêtre». 

MMmAtrORIitDY 
Ue (l'éi-es Retié et Ga.nion CBiKlrun,accoen< 

tMguâa cUocun d un pu^äuger, uût effectué 
her n>aU» le vi-y^i^e »êrten tflMf-!e»-Müuli- 
■eavxauCroloy 

l-artifl 4 6 heures   de   l'aérodiomsuiosy- 
ke-Mouliasaux. lia ont Cuit esoale ft 7 ti  30 
vrirs  de   Ueauvuis ; pnfs, dlulgnï tai brouil- 
larrd intense, ont conluiué leur raid jusqu'ftu 

j^ Croloy, en se dirigeant ä la tjuut>(tOJe 
Le» deux aviateurs sotil iirrivéa en^oinhle 

ft 9 baurea ft leur i^uiul de dj^tumtson Us pi- 
lotaient deux appareils neuf» du type biplan 
destinés ft êlre livrée ft l'année frfuii;:iiöe 

Budget des Finances 
M. Aoionln DiitM»( préside. 
M. CliuetoïiW a ta parole dans I« discus- 

sion généraU) du budget des finances 
M. t:haslenel signale linieret qu'il y eu 

nu !i uietlre en circulation des btlIeM de 
Al franOB qui rerjdraiwil de grands servi- 
ces en tous temps surtout dans lee pérto- 
des de rarélactkin de l'or comme celle que 
m.ILS venons de traverser. 

U. Daaiunl, ministre des finances — La 
Banque csl autonome. Elle a, prtidaut los 
dcf nièree années, pu conserver un taux d'oe- 
coniiite très bas, cela grftce ft la fscuUé 
qu'elle a de défendre »on encaisse or en 
I>ay«nl cr arg''nt Si ti\e rroil devoir émet- 
tre des coupures de 20 ou de 5 (ranos nous 
extuiuneruBJs sa demande avec le vU désir 
de rt'soudre la question au mieux des inté- 
rêts généraux du paye. 

l^ discussion générale eof cicee. 
On adopte tous lee chapitres du budget 

des finance», de l'Impriiueire Nuliontde et 
' w Monnaies et médailles. 

I.ft séance est euspendue pour attendre 
les miiHstr-'s de l'inlérieur el de la justice re- 
tejins ft la Quunbre. 

Budget de l'Intérieur 
A !n reprise de I« séance le budgrt de 

rinléneur nsl mis an dis<rusBion. 
M. Rloa, dans ta discueeion générale, pré- 

ßi-nle queiuues observations au sujet de ftx- 
l'uleioa ft Voiuie» de sa-urg appârtenaat ft 
.a oongivgalion di« Ursulinea. 

M. HoreL 80U3-Mcrétaire d Etat ft l'Inté- 
rieur, expose que la lui a été mise ft exë- 
ration avec le plus de hirnveiUaoco passi- 
ble ; des pensione ont été accordées aux con- 
(iréganistes ftgés, mais le gouvernement ne 
pouvait reconstituer Is congrégation. 

M> LiSMia »pi>t'lle IsUentiou du Couver' 
binent sur i» Bituatioa dae cbemina ru- 

raux. 
Us ei^nt dans un état épouvantable et ne 

peuvent servtr au transport dee denrées 
agricoles. 

Il propœe de remplacer la prestation en 
nature par des centimes généraux. 

SI. Msret dit que la Chambre est saisie 
de la question. 

bL eavary appelle l'attenUon du Sénat 
et du gouvernaiiient sur la fréquence exces- 
sive des déplacements des préiels. 

M. Morel répond que le gouvernement 
ne méconnaît pas les mconvénienls des dé 
plaeemente trop fr^-quenla des fonclionnwi- 
res pi^eotoraax ; il a U volonté de n'y re- 
courir que dans l'intérêt du I>avs. 

La discnasiao générale est «ose. 
Lee 19 premierx ebopitres sont adoptés. 
Le chapitre 62 du miniutére de la guerre 

(préparation militaire) qui uvait été réser- 
vé, est mis en dbcussipn, ovoc le chapitre 
20   du minietre de I intérieur (subventions 

IX eodétés de tir). 
M. ReynaM propose une rédurtion inten- 

sive au chapitre ^ de la fiuerre en vue de 
préparer le service de la totalité des crédits 
<te CO chapilre, uu cliapilfe 'Hi de l'uiléneur. 

Le gouveniemenl «t La commission acccp- 
iMtt ce transfert. 

Le tranrferl du chapitre 62 de la guerre 
eat ordonné. 

Les chapitres SI ft 47 sont adoptés. 
gur le chapilPe 46 («ommission de la tu- 

„.[Tculose), M. Psul Sireass fail rétablir un 
crédit de 1U,OUO Iran«», supi>rimé par la 
commission en vue de permettre l'envoi de 
miseiona ft l'étranger. 

Les deniiers chapitres du budget de I in- 
térieur sont adoptée. 

Budget de la Justice 
Le Sénat  passe au budget de la justice, 
M. de lamarielte quest lunnc le mnil^rtre 

au sujet des parole» prononcées pnr l'avo- 
cat général au cours du procès de Mme 
Rlonch, accusée d'avoir tué sa rivale, la 
maltrea»e de son ntari 

M. AMony «aeier garde des aceaax, dit 
que le Isit est anténeur & «on arrivée au 
miBifltére. 

Le» parotea reprochées ft i avocat général 
n'ont pas été rapportées dans la même f(*- 
me par les journaux. 

L'avocat générel. interrogé, a déclaré 
qu'on 1 Bvail mal irlerprélé e* que oa qu'il 
avait dit. c'était que si la lemme avait tué 
son man au tk-u de la meltrsase de ec edr- 
nicr, la situation du roiniaière pofolic asi- 
rait été difficile. 
..M. Loals Martin, parlarU de la difficulté 
du MCnitement dil que pour y remédier. Il 
serait Juste de donner eux niagietnats oee 
appointements mi^ux en rapport avec l«ir 
situation. ^ 

PtnUM admettre que le premier prsai- 
dsnt et le pmcomir général ft la Cour de 
Cassation, aient un traitement inférieur ft 
celui des trésoriers généraux  (Bruits). 

M. GraaÜean. — Ceux-ci ont une responaa- 
hilllê pécuniaire. 

""   Servals. - 
menls- 

M. Msrlln.— lia restent encore eapertmrs 
c'est laaiesitshle. que nos magistrats soient 
moina payée. 

M. fvaielM demande la création d'tme 
■Muièms Chanubre aa tcibunst da Lyuo- 
H. Rloa s'inquiète dea lenteurs de la pro- 

"     -^- ai de Martin   Qartfct^. 
afrèl« en ll^le 

Aalony Raiier. — Le» fonnulilés d'ex- 
aont neaibreaaes 

MSidrals est (Aose. 
LM cInpäMS H A 14 ae 
IL tmimÊÊ0t frÉMol« «Mt4< 

MDM «S ea «M «eiNema l'avei 

M grive m m üMi 
Vtadredi tnatHi^ IW ntaeiua jHiloiisis oc- 

cepfte ft la fuaat Dâfaiitti dea Mmoa d'AJii 
ehe, se »ofit mis en grève. He K-elament iiDe 
«ugiiienLali,»n de saluire. 

n y a qui?lqueij jour« une vingtuiiu; d ou- 
tre eux s^étaient plakite ft l'ingénieur divi- 
BtcMmelrc que ioor salaire *taK inférieur à 
6 tr., alors que celui de la plupart *- leurs 
camarades atteignait 6 fr. 50 L'Ingénieur 
leur répondit quo «1 leur salaire étaif uBsuf- 
Bsant, c'était parce qn'tts ne travatUalent 
pas aaaea, attendu qoe d'autres mmeurs 
plaoés dans des conditions idenliques, ga- 
ulaient de 7 f r à 7 fr, 90 \,Ar jour. 

Les mineurs <se retirèrent mécontente.Jeu- 
di, ite chômèrent, «n raiüon de la Fête-Dieu, 
et ils décidèrent de ne pas repreaidre le Ira- 
\-ail vendredi matin. 

La foeae Déjardm compt*; îftO minenr», 
twit Pokinaie que Prenais. On ne croit pas 
que le mouvement s'étend« ni aux Fran« 
(Sis de la foaxe, ni aux mineure Irançats ou 
potoniiin dee autres foaeos. 

ECHOS 
Dans le train. 

L'aimable roi d'Espagne a emixirlé d« 
nombreux souvenirs de Paris (bijoux, 
fleurs, décorations, objets d'arl, tapKee- 
ries, etc.), . 

Le protocole, qui en a doané la liste com- 
léte aux journuLJstue, en a pourtant ou- 
lié un. 
Alphonse XIH. ayani remarqué cpie Mme 

Poincaré possédait une exquise femme de 
chambre répondant aux doux prénoms de 
Germaine e( de Marguerite, s'empressa àe, 

;er, A Iblyaùe, elle gagnait cent vingt 

- On a réduit leurs Irait«. 

H. Rloa s inquiète d 
t44m_4M*Miift • 
uuniUBBS 4s •■»•, aw 

M. Aalony Raifar. - 

higes BM tribunbl de première instance, 
pub l'ensemble du budget de ta (uatice eat 
adopté, oins) que le budget annexe de la lé- 
gion dhotnev. 

La euNa 4a U digoueein« aH renvoyée à 
lundi 9 b. SOL 

Séence levée ft T h. U. 

4V TlilUNAL COIUCTIO^NEI. 

ATOUT ET ATOUT! 
Le^Iourime en «éroplanei« 

ej) gagnera six cents et dun« quin- 
ze ans aurait droit ft une retraite. 

Voilé pourquoi, dons le Irain qui empor- 
tnit Alphonse vers l'F,»pagne, on put aper- 
cevoir, dana un wagon de tête, une ravis- 
sante blonde, vêtue d'un tailleur bleu mari- 
ne el coiffée d'un chapeau de tagal orné 
d'une plume d'autruche vioUnc... 

Les coebons sur la valf. 
Un sous-préfet des Dasses-Pyrénées a 

reçu, oea jours-ei, d'un gendarme de sa cir- 
conscription, le rapiiort dont nous donnons 
ci-dossous le k'Xie dans se pureté ingénue : 

As passage ft niveau K... six cochons 
ont été vtctiinee de leur imprudence en 
(renchissaol la barrière, doûl la pttiie por- 
te n'était qu'eotr'uuvsrle «t se sont répen- 
due sur U voie, laalgré l'instance de la gar* 
de-barrière, mémo quelle agitait son drs- 

~mir les faire évacuer, 
ligné les averliasemsDls du mécsni- 

cip«. qui n'a pas cessé de siffler, ras ani- 
maux se sotil obstinés ft rester sur Is voie. 

Le train, liutcé ft taulo vafteur, en a fait 
un cafouitiament général, 

m J'ai fail alors prévenir par le garde les 
aiilohtés de la connmune voisine que ce n'é- 
laient que des eoehons ainsi que le chef de 
gare et le commissaire de surveillance au- 
quel je l'oi dit mui-méme » de visu • en ar- 
nvnnit ft la «nre, nfin qu'ils aillent sw b* 
lieux pour qu'on les sflcrifie de eoite al l'oa 
veul en tjrer quelfju« profit, vu iju'ils soot 
très gras el ft point. ■ 

Gnerre ft l'oplani. 
A la suite de lenquéte fditi' par le minis- 

Ire do ta marine, iiu sujet df« fumeries 
dopium, dana la marme 4e l'Ktat, an las- 
pecteur de la Sûreté générotc vipnt d'arri- 

•r b Mameilte, pour enquêter ft ce sujet. 
L'on sait, en effet, que c'eel dans notre 

port que so tranïH>orte toute la drogue qui 
arrive d'Iîxtréme-Orient, L'on vn étnduT te 
moy^n d enii)écher l'importation du terrtbJe 
poison. Les courriers venant d'Asie, de 
Chine et du J«pon, seoml examinés, e* les 
boys chinois »eroni l'objet d'une étroite sur- 
vrthifKe D'autre part, des mesure« sévèrve 
vonl èlr#i prises contre lea nombrensee fn- 
meriee d'opium qui sont installées ft Mar- 
seille, et qui »oni fréquentées par dos of- 
ficiers. Oui viennent de Toulon pour fumer 
la n louffiane •>. 

Lee << six >i lartks 4a monde. 
On vient de reataurer l'escalier d'eau du 

Trocadéro, et les sUluas qui te dominent. 
O fut l'oecasioa de psmarquer. détail osses 
biquant, qae oes statuee représentent non 
les cinq, mais les six parties du mon<k. 

■Lorsque fut commandée il y a quarante 
nns. la dàoorotlen eealiitutaU du futur pa- 
lais, qui eel aujourd'hui le dernier témoin 
de lexi)üBiln>i> de l87d, If ministre décida 
que des statues seraient placées, qui synt- 
buhseraient les parties du naoDde, 

Ma» il y pn av«H Cinq seulement, et II 
fallnit wiï statues On e'wi tira en coonnrïl 
l'Amérique en deux : Aimé Millet H Houe- 
sm ftrent l'Amérique du Sud. et Hlolle, 
l'Amérique du Nord, tandi» que l'BarofM 
éUil dévotoe è .<)lKBaew«rlc, l Asie ft Fal- 
guiére, I Afrique ^ Deiaplanche, et l'Océa- 
nie t Mnthurto kloreau. 

Espt'Tons que les enfants, passant dans 
le jardin, ne oondueront pas qull y a six 
parties du mondo, au lieu de cinq comme 
on le leur rtiseigne ft l'éeote, 

Psyebologld et Psraplalca. 
La semaina daraière, un ds not oovipa- 

triote» qui (oit une cure dans une ville d'eau 
allemande, voisme de Francfort, fut vlrti- 
me d'un vol au casino. On lui prit un para- 
pluie auquel 11 tenait besocoup. 

t'n ami du touriste, oot ootnalssalt Tftnie 
hiimAim. lui suggéra de rédiger cette an- 
nonce dons le momal local : 

« ai la pereoons qu'on a va prandrs ta 
« parapluie qal u lai appartenait pas. lU- 
•I mefffb» soir, dans te bail du casiray ne le 
■ rapports pas dans les quarante-huit heu- 

raiilMi n5m de M. X... Hfltel Impérial. 
une plainte aéra déposée contre elle. » 
Le lendMnsin mftow, le portisr 4e IliAtel 

frappait A ta porta de la ebaïaSM 4a aotr« 
compatrlola et, M ~   "'~   " '     ' 
paquet, hii dit : 

- Monsieur, voM   ««le paraatuiae   «ae 
le peraouiea dlOAiaalas m'ont   aMonda 
mâUn avec otttn de  TOQS  lei   raast 
Mais eltee vemX xm vtrahi me ttn IMN 

DOOM l 

A la Faculté de Médecine 
Noas Kiarenas» avec plaisir qu» M. 

P^aaOL étudMt an médacios, Als 4s oobra 
eaeeU«! amifi. FkaBcq, prohaseiar ou col- 
IftM 4 Anbs. a psssé hier vendredi «vac nc- 
efts davMkt la Faculté 4e médeoine de UUs, 
oen exam«! d'aneîooûe. Il s obtenu U mwi 
üon tien. Tout^ nos félicitationa. 

Si la mustqa» adoucit les mœurs, il n'4 
A poa de neue du la >MnlUe ; il vau|( 

mieux juuur du puuio que de jou<.r aux 
csrtue. Cost aufiiM lavis de M. AimUioes 
Pipoti, qui tut an funuteur psosiouiié de la 
inanltfc aux encht^t^8 en même temps 
quuB SOliste agréable. Atyeurdhul M. 
l'ipois jure de ne plus toucher uu:c cortea 
el de ar coiisacrw cïcloeivement aux dou- 
ceurs de la llilt*:. 

U faut ttvuuer que ta paaeîoa de lu ina- 
niUo a joué un bien vUam tour ft l'âifar- 
tuné Pipols et que pareille mteavenlure 
ne lui urriv.Ta pas quand il exéculeii» un 
Solo de flille ; au luuitu il n'auru uus d« 
pftrtetMüreft et par cODSéquent pas «e dis- 
putes avoe eux 

C'est p'JiiT nue qirercjle de jeu que M. 
Pipois eei apptié ft coiaparaltre dev&iU tft 
jiwtico du «on ptive. 

Il se sent très tmoiMé d* se Ireavar daM 
la jM-'iiii dim ncfU!»é el e'eiRt avec déférww» 
qu'il répond' ft t interrugatDire du préiîidcat. 

— Avez-vous <l>:-jti été condamné 1 
— Oh ! maosieur io (ibidem 1.., M- 

tnais I... 
Le témoin Lecolencier. ~ r>i6 même par 

le mâdaok) l II en a aoe aanU ! 
A/, le Pritident. — Vous parlerez tout ft 

l'heure (d npais). Si vous n'Avei jamais 
élé eondaiim*. veaa poorrlei bien l'êln» 
ouj.iunl liiii, en raison do la gravité dea 
faiU qui vi>us suut reprucbés, 

Pipoif. ~ Oh I muusieur la piéaidi^L la 
bt' iout^ai plus juiuaM aux carlus ! 

M. te I*réttdeat, ~   Ce n'est pee de cefa 
Su'rt s'agit, \'ous pouv« jouer eatje donner 

es gifles ft vos partenaires. 
pipois. — Oh t une seule, monsiaur la 

préaidtnl, et one tout« i>etilB l... 
M. fe Pr^fideal. ~ C'eat toujours mte do 

Irup ! Voyons, r«coote*-nous la acèiie. \uu8 
éluîi au Cnfé du Commerce en cuini>agnio 
df NfM   Locotencier, Guermignon. Ravnlne, 

Pipois. — Oa faisait une inaniUo aux en- 
chères... Comme d'habitude. Je pousse )w- 
quH citiquanto-lrme.,. Cost un potat. Le- 
cuti^ncier ae met ft ricaner et me dit : « Tu 
n- livä auras pa.^ i cinquante-quatre ! —.. 
bon : que je réuoniU, venè, ot on le serait 
6 jnoiuB, tu ne k» fone pas I Je plaque ! >• 
J'étais ftûr du coup : Figurei-vous quo 
j'avalB en main quatre cœura malin?» et Io 
manillon second ft cojpcau. U tournait la 
inwiMleet le roi... 

U. te Président, — Abrégei. ableget l 
Tois» ces déUiile sont absukiineot superflue. 

Pipoxt. __ Mais non. Au contraire il faut 
que je voue expliiue.,. Teaiez si vous vou- 
lez me permettre, jai ajiporl* ua jeu... (If 
5or( lui |eu de cattea de aa poche). Votlft ■ 
supposition que VOUM êtes I^xxilcDCiur, saut 
k' respect que je vous dois,., 

Lecolencier. — Insohiit ! ' 
PipoiM. maniant ton (eu rfe rar(ej — 

Voilft, iiKsieieur ki prÖBide«Tt. voïKi quaï 
était mon jeu,., axei- i;a j avajs tui petit 
pique... (c'est-ft-Utr*; nun., c'était «n 
tN«ne...) sions Leooieticier, qui avail tnjta 
OBuis ft la dame... 

Let\>leiici«r — Ceel j>a8 vpoi, j'en avaia 
que deux I 

IHpois. ~ T'en ov,-us trois I Quatre atouts 
».■l trois cceurs ! En voilà im jeu pour faire 
cinquantre-quatre. Ravoiibs c* Guarmi- 
gnon ? n'est-ce pr», Quermignon ? 

Maie les téSBons m bornent ft rire, aaoa 
répondre. 

Pivoia. — L&eheuja I J« disais donc qua 
M. Lecutencier avait trois coeurs... 

Letrdencier. — Eteux I 
Pfpofj. — Trots I 
ftavoine. _ C'est beaucoup pour un seul 

honuno ! 
M. te Préiideni. ~ En voilft osecx I Vouv 

n^NÉIes pas recommencer ici la qwerelie 4a 
café. Reoif^tci vos cartes duoa votre pocha 
et umvt>ns au fuit. 

Piftju. — Mais il teul bien que je VD«4 
explique la aitualiua... 

M. le Président. — Qrcf, un» diaousaioa 
a ét^lalé entre vous et M.  Lecoteiicier. 

pipois. _ Oui, parce qu« je crois l'atten- 
dre à carreau, alun j'étais parti de mes 
cœurs ; mai« ft la fin j« devais en faire un... 

Lefofenri**r, — II ne lui reetaît plus qua 
Ses doux cjirreaux, mowttt-nr le Préwident, 
et mes deux cœuiB étaioui maltrea. 

PifoU. — Il en fivail trois 1 Seuletnent, 
pour tromper. 0 iouait ft une viteas« Uaéro- 
plane en cciaat : u atout, atout, el 
atout !... Il 

Locotencier, — Ils élaienl toue maUraa I 
Pipoii. — Pas \c» ueuTB 1 
Lecolencier, — lu le seraient deveaua, 

parce que lu avais jch^ las tieas 1 II fallait 
les garder h la place dos carreaux I 

M. fe Président. — FinsJomeot, coniiM 
vous étk'z furiuux de perdre, voua avea 
jeté vos cartes au visage de M. Locotencier 
f-D criant ; u Tione, on voilft d^ l'atout ! » 

Pipois. — C'osl-à-dïrc que j'ai jelé moa 
cartes sur la lubie... im pou au-dessus .. U 
y eo a une qui u rebondi sur U-' Locoten. 
cier, lequel sWt u^pris sur mon gtsatc. ïl 
B'eet levé d'un bond, brandieaant ju M 
sais quoi dsos la main... 

Lecotencier. — C'était Bia pipe 1 
Pipois. ~ Et m'inveclivanf en ces termes: 

■< Eet-ee un« lasulle oo une plaieanleri« f » 
Alors ouiOBM il me meaa^;«!! aver des yotx 
furibonds, j'ai cru qu'il voulait ue biattr« 
et, pour me défendre, j'ai avancé la nwin,.. 

V. I« l^éstdent. — Kt vous lui avea 
donné an souffleil. 

Pipois. — J« te regrette. 
M. tr Préxident. — Vous avei raIscMl. 

mais ceU ne sufm pas pour sapprimcr vas 
tort» L'injure a été publique ; vuu» en 
devta réparation A M. Leci>tei)Cier. 

Les lén^oins ajtpiAéfi cunfimKnt lue (k6cla» 
rattoas préoédentœ et donnent t« racil- 
leurs mMelgnemenla »ur Ptpot». 

En C'>n.'»équi-nce, le triMoat ne «o. 
damne le prévenu qu'en 16 fianos dornend^ 
avec epplloatiim de la loi 4P sttrala. 

pipois. ~- Merci, messirars.   Soyei sttM 
que plus jamais nareiUe choee   ne la'aivV 
vers ! Je ne toiic'icrAi plus aux «arte» i J4 
eerai tout ft la ûùte 1... ...». 

Michel NOOB, 

Goisiirsâsiniilicteitiliipoiliium 
111 demi-sami i ifesin 

MM   \m micmm «o« UalonM« i|W I« 
concnurs do pouliche« «* d* »onf.—'-— ■' 
dlBMwi te  ÉI>MlMM  éà  I 
iMU k AVMM«, NT IM ftma 
di T acAt 1«L k aM. 

'   im taMtaMU Mro« McMi t U M» 
Prtinnure  tKraum,   imau'm  «>4ttl 


